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La transformation qui s'impose avec tant d'urgence n'est 
pas seulement une question de sauvegarde publique, le seul 
moyen de pallier aux « cataclysmes menaçants » qu'un mi­
nistre de l'Agriculture dénonçait hautement au Parlement il 
y a dix ans, le seul remède à l'état de « misère physiologi­
que » des terres du Haut-Armagnac qu'on signalait hier au 
Sénat. C'est la seule atténuation possible au chiffre de 3 mil­
lions de francs que nous dépensons annuellement et en vain, 
pour draguer la Gironde. 

Grâce au barrage, vivant (1) qui résultera du boisement des 
hautes landes, se constitueront des réserves hydrauliques, une 
reprise des eaux exhalées par la forêt landaise, pour le mo­
ment où l'agriculture n'aura plus rien à obtenir du captage 
des lacs des hauteurs de la Neste. Cet instant est peut-être 
plus prochain qu'on, ne le croit ; la fin des travaux actuel­
lement en cours marque l'effort suprême de l'hydraulique 
agricole dans les Pyrénées. Dans un siècle, pasteurs et mé­
téores auront réduit en « ouïes » pierreuses les plus grands 
lacs pyrénéens, et l'on ne sait trop s'il restera encore quelques 
lambeaux glaciaires dans la chaîne. 

En Sologne, l 'Etat a dépensé près d'un demi-million pour 
les seules améliorations immédiates du sol des landes (2). 
Sur le Plateau landais un crédit provisionnel de 6 millions 
de francs avait été voté pour les transformations de même 
ordre strictement imposées par la loi ; ces transformations se 
sont faites sans qu'on ait jamais recouru à ce crédit (3) . 

Dans ces deux régions, les questions de mise en valeur, d'in­
térêt immédiat, régional, étaient seules en jeu ; la, « solida­
rité hydrologique », n'avait pas de répercussion lointaine bien 
évidente. Le danger « né et actuel » de ces répercussions do­
mine toute la question du boisement dans la région des landes 
sous-pyrénéennes. 

L . - A . FABRE, 

Inspecteur des Eaux et Forêts. 

I i E M O I S H V D R O - É Ü E C T K I Q Ü E 

INFORMATIONS DIVERSES 

L e s C h e m i n s de fer t r a n s p y r é n é e n s . 
On vient de publier la nouvelle convention internationale 

relative aux chemins de fer transpyrénéens. Nous en extrayons 
les articles suivants : 

Article I e r . — Il sera construit trois lignes internationalesqui 
traverseront la frontière franco-espagnole aux environs de Puig-
cerda et de Bourg-Madame et près des cols de Somport et de 
Saula. 

La première ligne partira d'Ax-les-Thermes (Ariège) ; elle 
traversera la- moitié du col de Puymorens, passera la frontière 
dans la zone de Puigcerda et Bourg-Madame, franchira le col 
de Fosas par un tunnel et viendra rejoindre à Ripoll la ligne de 
Granollers à San Juan de las Abadesas. 

La seconde ligne partira d'Oloron (Basses-Pyrénées), remon­
tera la vallée d'Aspe,.franchira le col de Somport par un tunnel 
et pénétrera dans la vallée de l'Aragon. Elle passera ensuite par 
la vallée du Gallego et viendra rejoindre à Zura la ligne de 
Saragosse à Barcelone. 

La troisième ligne partira de Saint-Girons (Ariège), remon­
tera la vallée du Salât, franchira par un tunnel le col de Salau 
et pénétrera en Espagne par la vallée de Noguera-Pallaresa^ où 
elle rejoindra, à Sort, la ligne projetée de Lérida à la frontière. 

(1) L - A . Fabre , <- Boisement, I r r igat ions , Barrages-Reservoirs ». 
Compte rendu du VIIe Congres international d'agriculture, Rome, 
19°3 • La Houille Blanche, mars 1904. 

(2) H . Boucard," (i Transformat ion de la Sologne », Compte rendu 
du Congrès international de sylviculture, 1900, pp . 450-480. 

(3) Chambrelent , Les Landes de Gascogne, p . 23. — La région spé­
ciale des Dunes de Gascogne soumise au régime de la loi de 1810 
est en dehors de ce compte. 

Article 2.— Les deux Gouvernements s'engagent à exécuter la 
construction de chacune de ces trois lignes le plus rapidement 
possible et, dans tous les cas, le délai maximum ne pourra 
dépasser 10 ans. Ce délai commencera à compter, pour les deux 
premières lignes, à partir du jour de rechange des ratifications 
de la présente convention et, pour la troisième, a partir de la 
notification à faire par le Gouvernement espagnol au Gouver­
nement français de l'achèvement des travaux de la section de 
Lérida à Sort. 

Les articles 3 à 8 inclusivement s'occupent des détails tech­
niques de l'exécution des travaux. L'article 9 annule la précé­
dente convention signée à Madrid le i3 février 1885 et qui 
avait été ratifiée. L'article 10 est ainsi conçu: « La présente 
Convention sera ratifiée, et les ratifications seront échangées 
après l'approbation par les Chambres législatives d'Espagne et 
de France auxquelles elle sera présentée au cours de la pre­
mière période de sessions. » 

Circula ire du 20 juin 1904 au su je t de la 
d é r i v a t i o n d e s e a u x de s o u r c e . 

MINISTÈRE DE L'AGIUCUI.TUUE 

La circulaire ministérielle du 26 décembre 1884, qui a réglé 
les formalités à remplir pour obtenir l'autorisation de dériver 
les eaux des rivières non navigables ni flottables, n'a piévu 
aucune disposition spéciale pour la dérivaiion des eaux de 
source : le régime de ces dernières, tel qu'il était défini par le 
Code civil avant la promulgation de la loi du 8 avril 1898, en 
permettait, en effet, le détournement dans des conditions qui 
nécessitaient moins fréquemment qu'aujoutd'hui l'intervention 
de la puissance publique. 

Mais les modifications apportées à ce régime par ladite loi, 
d'une part et le développement considérable pris par les adduc­
tions d'eau pour l'alimentation des centres habités d'autre part, 
imposent désormais à l'Administration chargée de la police* 
des cours d'eau non navigables l'obligation de prendre des 
mesures pour éviter que les dérivations de sources ne compro­
mettent les intérêts généraux dont la garde lui est confiée. 

Régime légal des eaux de source. — Antérieurement à la loi 
du 8 avril 1898, le propriétaire d'une source avait sur celle-ci 
des droits très étendus; il pouvait dans la plupart des cas en 
user à sa volonté, et par conséquent, en dériver les eaux hors 
du fonds où elles étaient nées. La loi sur le régime des eaux, en 
modifiait les articles 642 et 643 du Code civil, a apporté à ces 
droits des restrictions importantes. Les nouveaux articles 642 
et 643 sont ainsi conçus : 

ART. 6 4 2 . — Celui qui a une source dans son fonds peut toujours 
user des eaux à sa volonté dans les limites et dans les besoins de 
son héritage. 

Le propriétaire d'une source ne peut plus_en user au préjudice des 
piopriétaires des fonds inférieurs qui, depuis plus de trente ans, ont 
fait et terminé, sur les fonds où jaillit la source, des ouvrages appa­
rents et permanents destinés à utiliser les eaux ou à en faciliter le 
passage dans leur propriété. 

11 ne peut pas non plus en user de manière à enlever aux habitants 
d'une commune, village ou hameau, l'eau qui leur est nécessaire; 
mais si les habitants n'ont pas acquis ou prescrit l'usage, le proprié­
taire peut réclamer une indemnité, laquelle est réglée par des 
expeits. 

ART. 6 4 3 . — Si, dès la sortie du fonds où elles surgissent, les eaux 
de source forment un cours d'eau offrant le caractère d'eaux publi­
ques et courantes, le propriétaire ne peut les détourner de leur 
cours naturel au préjudice des usagers inférieurs. 

Entre autres conséquences de ces nouveaux textes, toutes les 
fois que, dès la sortie du fonds où elles surgissent, les eaux 
d'une source forment ua cours d'eau offrant le caractère d'eaux 
publiques et courantes, la dérivation de ces eaux ne sera possi­
ble qu'en vertu d'une déclaration d'utilité publique. Les carac­
tères auxquels on peut reconnaître, en «'inspirant de la loi de 
1898, qu'une source donne naissance à des eaux publiques et 
courantes résultent des faits. 

Lorsqu'un cours d'eau est formé par la réunion de filets pro­
venant de différentes sources, il parait rationnel et conforme à 
l'esprit de la législation d'exiger une déclaration d'utilité 
publique pour la dérivation d'une ou plusieurs de ces sources, 
si le détournement doit avoir pour effet de modifier le régime 
du cours d'eau alimenté. Un récent arrêt de la Cour de cassa­
tion (11 février 1903, — affaire Reyjal contre Sicre) est en con­
cordance avec cette théorie. Au surplus, toutes les fois que la 
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dérivation projetée sera susceptible d'exercer une action pré­
judiciable aux intérêts des irrigants, des usiniers ou des popu­
lations riveraines du cours d'eau non navigable ni flottable à 
l'alimentation duquel la source contribue, cette dérivation ne 
pourra être faite sans avoir été déclarée d'utilité publique. 

Toutes les fois qu'un détournement d'eaux de source devra 
être déclaré d'utilité publique, mon intervention sera indispen­
sable pour prescrire les mesures destinées à sauvegarder les 
intérêts des usagers des cours d'eau non navigables ni flottables, 
intérêts dont la charge est commise à mon Département. 

En ce qui concerne plus particulièrement les travaux commu­
naux d'adduction d'eau potable, l'acte déclaratif d'utilité publi­
que sera émis dans les conditions suivantes : 

i°Si la déclaration est nécessaire uniquement pour permettre 
le détournement des eaux de la source à utiliser, c'est à moi 
seul qu'il appartiendra, conformément à un accord intervenu 
entre les Départements de l'Intérieur et de l'Agriculture, de 
provoquer l'acte déclaratif d'utilité publique; 

2° Lorsque la déclaration s'imposera à la fois pour permettre 
le détournement et pour faire tomber des droits de propriété 
soit sur la source, soit sur les terrains nécessaires à l'assiette 
des travaux, dont l'existence ferait obstacle à l'exécution du 
projet, l'acte déclaratif sera présenté par M. le Ministre de 
l'Intérieur, d'accord avec moi et sous nos deux contreseings. 

Ces dispositions ne font d'ailleurs aucun obstacle à l'exercice 
du droit qui vous est conféré par l'article 10 de la loi du 
i5 février 1902, de déclarer d'utilité publique Y acquisition de 
la source lorsque son débit ne dépasse pas deux litres par 
seconde et qu'elle est située sur le territoire de la commune à 
alimenter. Mais vous ne perdrez pas de vue que les droits ainsi 
acquis par la commune sur la source ne dépassent pas ceux 
d'un propriétaire ordinaire et qu'elle reste toujours soumise 
aux règles précédemment indiquées pour ce qui concerne le 
détournement des eaux. 

Je crois devoir vous faire remarquer. Monsieur le Préfet, que 
le retard pouvant résulter de la déclaration d'utilité publique, 
retard qui sera d'ailleurs considérablement réduit par l'obser­
vation des instructions qui vous sont données plus loin, sera 
compensé par les avantages résultant de cette formalité, avan­
tages dont le principal sera de garantir les communes contre le 
danger de voir ordonner par l'autorité judiciaire la démolition 
de tout ou partie des ouvrages exécutés. 

Procédure.— Lorsque le détournement des eaux d'une source 
ne pourra être fait sans avoir été déclaré d'utilité publique,, il 
serait en principe nécessaire d'ouvrir, indépendamment de. l'en­
quête d'utilité publique proprement dite, une enquête 'spéciale 
permettant d'apprécier l'importance des intérêts dont le Départe­
ment de l'Agriculture a la garde. Pour réduire autant que pos­
sible les formalités, je vous autorise, Monsieur le Préfet, quel 
que soit le but de la dérivation (alimentation des communes en 
eau potable, irrigation, alimentation des gares de chemins de 
fer, etc.), à confondre cette enquête hydraulique avec celle faite 
en vue de la déclaration d'utilité publique de l'entreprise Mais 
— et j'appelle d'une manière toute particulière votre attention 
sur l'importance que j'attache à l'observation de cette prescrip­
tion — l'enquête dont les formes sont d'ailleurs, suivant- les 
espèces, tracées par l 'ordonnance de 18З4 ou par celle de i835, 
devra être ouverte dans toutes les commîmes riveraines de la 
•partie des cours d'eau dont le régime sera influencé par la 
dérivation. De plus, votre arrêté ordonnant l'enquête devra 
spécifier que celle-ci porte en particulier sur le principe même 
du détournement projetée des eaux de la source, et le mémoire 
joint au dossier, devra toujours faire connaître et justifier avec 
le plus grand soin le débit journalier dont la dérivation est 
demandée. 

A la suite des enquêtes, le dossier sera transmis à MM. les 
Ingénieurs du Service hydraulique qui examineront le résultat 
de ces enquêtes dans un rapport détaillé que vous voudrez bien 
me transmettre avec votre avis personnel. Ce rapport devra 
fournir tous les éléments nécessaires pour me permettre de 
statuer sur la demande de détournement des eaux de source, en 
tenant un juste compte des divers intérêts en présence. MM. les 
Ingénieurs donneront tous les renseignements possibles sur le 
débit et le régime de la source et présenteront leurs observa­
tions sur les justifications du volume d'eau à dériver fournies 
à l'appui de la demande. Le rapport fera connaître l'étendue 
des surfaces dont l'irrigation ne pourra plus se faire après 
l'exécution des travaux, en distinguant les surfaces réellement 

arrosées et celles dont l'arrosage était seulement possible ; il 
fera ressortir également la plus-value résultant pour ces terres 
de l'irrigation. Il indiquera la consistance des usines dont la 
puissance sera amoindrie et la dépréciation causée par leur 
diminution de puissance; enfin, il mettra en évidence les con­
séquences qu'aura la dérivation de la source pour les intérêts 
de toute nature des usagers des cours d'eau non navigables ni 
flottables dont le débit sera modifié. De plus, s'il y a lieu, il 
conviendra de faire connaître la possibilité d'obtenir l'alimen­
tation projetée par des travaux conciliant mieux les divers inté­
rêts en présence et de montrer quel résultat aurait, au point de 
vue de la dépense, l'adoption de nouveaux moyens préconisés. 

Lorsqu'une suite favorable pourra être donnée à la déclara­
tion d'utilité publique, MM. les Ingénieurs du Service hydrau­
lique devront, dans leur rapport, faire des propositions en ce 
qui concerne le cube maximum dont la dérivation peut être 
autorisée. Ils devront également fixer le cube dont le maintien 
dans le cours d'eau est indispensable pour l'hygiène et les 
besoins domestiques des populations d'aval, cette prescription 
pouvant d'ailleurs avoir pour effet de restreindre en pratique le 
cube dont la dérivation est autorisée pendant les périodes 
d'étiage de la source. Ils auront aussi à tenir compte des néces­
sités de l'alimentation des habitants qui usaient jusqu'alors de 
la source à dériver (art. 642 du Code civil), et ils devront 
déterminer le débita réserver spécialement pour ces besoins. 
Pour garantir aux tiers la stricte observation de ces clauses, il 
pourra être inséré dans l'acte déclaratif d'utilité publique une 
disposition prévoyant l'établissement d'appareils de jauge qui 
devront toujours être visibles des particuliers qui ont intérêt à 
vérifier le volume des eaux dérivées ou réservées. 

Enfin, lorsqu'il s'agira de travaux communaux d'adduction 
d'eau potable, conformément à une jurisprudence ancienne 
du Conseil d'Etat maintenue dans des espèces récentes, il sera 
nécessaire d'exiger des communes l'engagement d'indemniser 
les usiniers, les arrosants et autres réclamants de tous les dom­
mages qu'ils pourront prouver leur avoir été causés par la 
dérivation. Cet engagement devra être rappelé dans un des 
articles de l'acte déclaratif d'utilité publique, et il devra être 
annexé au dossier d'enquête. Cette mesure, en montrant aux 
divers usagers des eaux issues de la source que leurs droits 
seront respectés, me paraît de nature à atténuer la vivacité des 
oppositions qui pourraient se produire. 

J'adresse directement à M M . les Ingénieurs du Service 
hydraulique, ampliation de la présente circulaire que je vous 
prie d'insérer au Bulletin des actes administratifs de votre 
département. 

Le Ministre de l'Agriculture, 

Léon MOUGEOT. 

L'Élec tr i c i t é à P a r i s . 
Le Syndicat professionnel des Usines d'Electricité, dont le siège 

est 27, rue Tronchet, à Paris, vient d'adresser la lettre suivante 
à M. le-Préfet de la Seine : 

Paris, le 26 octobre 1904. 
Monsieur le Préfet de la Seine, 

Direction Administrative des Travaux de Paris, 
Préfecture de la Seine, à l'Hôtel de Ville, Paris. 

Monsieur le Préfet, 
Notre Chambre Syndicale a eu connaissance des renseigne­

ments et avis imprimés à la date du 14 octobre 1904 chez 
Chaix pour la Commission d'organisation du régime futur de 
l'électricité à Paris. Elle a été douloureusement surprise de 
voir que la Préfecture s'était adressée exclusivement à l'Etranger 
pour se renseigner, et de trouver dans les documents fournis 
des chiffres absolument fantaisistes qui sont de nature à égarer 
dangereusement l'opinion sur les possibilités techniques et 
financières de réalisation d'usines d'électricité, et de porter 
ainsi le plus grave préjudice au développement des industries 
électriques par les ressources nationales. 

Par suite, notre Syndicat considère comme un devoir de se 
tenir à la disposition de la Préfecture pour discuter ces chiffres, 
démontrer qu'ils sont inapplicables dans la pratique, et réduire 
ainsi à leur juste valeur-les observations et avis présentés par 
des maisons étrangères. 

Nous vous prions d'agréer, Monsieur le Préfet, l'expression 
de nos sentiments les plus distingués. 

Le Président, GENTY. 
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A C A D É M I E D E S S C I E N C E S 

T O P O G R A P H I E 

Sur différents résultats récemment obtenus par la Métrophoto-
graphie. — Note de M . A . LAUSSEDAT, 8 acût 1904. 

« J 'ai eu l 'honneur d 'entretenir l 'Académie des premiers essais faits 
avec le s téréo-comparateur du D r Pu l fnch pour étudier le terrain 
par la stéréoscopie ou plus exactement par la méthode des parallaxes. 

Ces expériences faites aux environs d ' Iéna, dans un pays moyenne­
ment accidenté, avaient , permis de démontrer qu 'avec une base de 
100 mètres on pouvai t relever les détails et le relief du terrain repré­
senté par des courbes de niveau, jusqu 'à 2 500 et 3 000 mètres de 
distance. E l les avaient été faites avec la collaboration d'un habile 
topographe qui , après avoir constaté l 'exactitude de la méthode et 
reconnu qu'el le pourra i t rendre de sérieux services, pensait cepen­
dant que, toutes les fois que l'on aurai t le temps et que l'on pourrai t 
disposer une planchet te sur le terrain, cela serait encore préférable. 

Cette restriction était sûrement motivée par l 'obligation où l'on se 
trouve généra lement d 'explorer le terrain, sous ses différents aspects, 
pour combler les lacunes que laissent nécessairement subsister les 
vues photographiques dont les part ies les plus rapprochées de l'obser­
vateur recouvrent et cachent p lus ou moins celles qu i sont plus 
éloignées. I l est aussi assez ordinaire que des opérateurs exercés à la 
pratique d 'un ins t rument et d 'une méthode hésitent à lui en préférer 
d'autres. 

De nouvel les expériences qui v iennent d'être faites dans le sud du 
Tyrol, c 'est-à-dire dans u n pays de hautes montagnes , sous la direc­
tion du savant colonel baron von Hùbl , chef du groupe technique de 
l 'Institut géographique de Vienne , ont donné des résul tats encore 
plus concluants . 

Dans la première , avec une base de 254 mètres , les deux photogra­
phies du format 18 x 24 que je mets sous les yeux de l 'Académie, ont 
suffi jiour permett re de construire la p lus g rande par t ie de la carte à 
l'échelle de un deux cent c inquante mil l ième qui y est jointe et qui 
comprend des montagnes abruptes dont les sommets at teignent 
3 000 mètres de hau teu r et sont éloignés de 8 ki lomètres de la base. 
On peut voir aussi sur cette carte que les courbes de niveau très 
étudiées y sont tracées à l 'équidistance de 20 mètres . 

Une seconde base ana logue et deux photographies du même format 
ont servi à é tendre le levé, à combler différentes lacunes et enfin à 
vérifier les part ies communes . 

Ces expériences se poursuivent avec une g rande activité et le plus 
brillant succès. Dans l 'une des dernières qui m'ont été communiquées 
par le colonel von Hubl , la base ayant été portée à 318 mètres on a 
pu at teindre la distance de 12 ki lomètres et, avec les deux -photogra­
phies de 18 x 24. seulement, on a relevé une superficie de terrain de 
20 kilomètres carrés. 

Ces résul tats imprévus, on pourrai t dire inespérés, sont dus en 
grande par t ie , il faut le reconrfaître, à l 'habileté des officiers placés 
sous les ordres du colonel von Hubl qui, depuis déjà plusieurs années, 
sont exercés à l 'ancienne méthode photographique des intersections 
dont ils cont inueront d 'ai l leurs à faire usage pour remplir les lacunes 
et pour parer à la difficulté trop fréquente d 'employer la méthode 
nouvelle des paral laxes , là où il devient impossible de trouver des 
stations à des hau teurs convenables et à une distance suffisante pour 
fournir la base nécessaire. 

Ces réserves faites, la méthode des paral laxes réalise un progrès 
considérable et méri te la plus sérieuse at tent ion de la par t de nos 
services publ ics , peut-ê t re jusqu 'à ce jour un peu trop indifférents ; 
on ne saurai t oublier, d 'un autre côté, que l 'examen stéréoscopique 
des images contribue bien souvent à faciliter s ingulièrement l'inter-
piétation des formes du terrain, à une échelle qui se rapproche de 
celle dont on fait usage . 

Je terminerai cette communicat ion par l 'annonce d'une publication 
qui démontre une fois- de jilus, et peut-être mieux cju'aucune autre, 
les avantages inest imables qu'offre l 'emploi des méthodes photogra­
phiques pour l a car tographie des pays les p lus accidentés, du plus 
difficile accès. 

Sous la direction de M. E . Devil lc , l 'arpenteur général si dist ingué 
du Canada, la carte des Selkirks , voisines des Montagnes Rocheuses, 
vient d'être exécutée à l 'échelle de un soixante mill ième, avec courbes 
de niveau de 30 mètres en 30 mètres, pa r M. A.-O. W h e e l e r aidé de 
MM. H -G. W h e e l e r et M -P . B n d g l a n d . 

Les deux campagnes d'été de 1901 et 1902 ont suffi à ces habiles 
opérateurs pour étudier photographiquement , dans tous ses détails, 
«ne surface de 250 ki lomètres carrés, comprenant de nombreux gla­
ciers, des rochers dont les sommets dépassent 3 000 mètres, de pro­
fonds ravins, des forêts d 'une g rande étendue et pour préparer un 
rapport sur cette région. 

La construction et la g ravure ont été effectuées pendant trois hivers 
a y e c un soin et un goût tels qu'il serait difficile de trouver une carte 
d'un aspect p lus a t t rayant et d 'une plus admirable exactitude. 

I N V E N T I O N S N O U V E L L E S 

Amortisseur de self-Induction, redresseur de courant. — B r e ­

vet n° 340.397, 12 févr ier 1904. M . A . - C . - J . GUÉNÉE. 

Lo r sque l 'on ferme un circui t c o m p r e n a n t des self - induct ions, le 
c o u i a n t s 'établit avec une l en teur relat ive qui , souvent , est une gêne 
t rès g r ande , et lorsque l 'on rompt ce circui t , les self- induct ions 
qu'il con t ien t causent des étincelles qui dé té r io ren t r ap idement les 
apparei ls de rup tu re . Le système c i -dessous a p o u r but d 'obvier à 
ces deux inconvén ien t s . 

Un circuit_ magné t ique , fermé ou non suivant les cas , est excité 
par u n e bob ine recevant son couran t , soit de la source qui devra 
fournir le couran t au circuit pr incipal , soit d 'une source auxi l ia i re . 

Une seconde bob ine , en série sur le circuit pr incipal , sera comprise 
dans le circuit magné t ique , les ampères - tours venant se r e t r anche r 
des ampères - tou r s de la bobine induc t r ice . 

Si les deux circuits sont excités par u n e source c o m m u n e , le bobi­
nage induc teur c i -dessus sera en fil fin pour d i m i n u e r le plus poss i ­
ble les per tes d 'énergie . 

Le cou ran t passe n o r m a l e m e n t sans ar rê t dans la bobine induc-
t n c e ; il ne passe dans la seconde bobine que quand le circui t p r i n ­
cipal est fermé. 
_ Si l 'on ferme ce circuit , le flux va d iminuer dans le circui t m a g n é ­

t ique et dans la bobine en série avec lui, il va se p rodu i re une force 

F ig . i . — Amor t i s seur à circuit magné t ique fermé. 

é lec t romot r ice -\- N-
d t 

N é tant le n o m b r e de spires de cette 

bobine et f et t le flux et le temps ; l 'apparei l a une se l f - induct ion 
négat ive — ; dans le circuit ex té r ieur u n e autre force é lec t romotr ice 
sera p rodu i t e : 

d cp' A - „ dç" 

Tt 17 
AT • e tc . 

ou A ' , ou N", e tc . , r ep résen ten t les nombres de spires des apparei ls 
en série ; 9', <?", etc. , les flux de ces apparei ls et / le t e m p s . 

C o m m e ici le flux a u g m e n t e , on a des forces é lec t romotr ices 
inverses de la p remiè re et la force é lectrornotr ice totale sera : 

d t dt : dt e tc . 

Or, par cons t ruc t ion on peut régler y et A? pour que la force é lec ­
t romotr ice to ta le soit toujours voisine de zéro et on peut au besoin 
modifier N et <f> à l 'aide d 'un c o m m u t a t e u r et d 'une a rma tu re magné­
t ique mobi le . 

Le dessin ind ique un cer ta in nombre de formes que l'on peut 
d o n n e r à l 'apparei l ci-dessus, mais il peut p rendre toutes celles qui 

Fig . 2. — Autre disposi t ion d ' amor t i s seur . 

sont données aux t ransformateurs électr iques, bien que son rôle soit 
abso lument différent. 

Voici différents cas où son emploi peut être très in té ressan t : 
i» L ' amor t i s seur redresseur est en série avec un circui t de charge 

d ' accumula teurs , recevant le cou ran t d 'un a l t e rna t eu r . 
Su ivant le sens du couran t , la self-induction sera positive ou 

négative et p rodu i r a un accro i ssement ou une réduc t ion de ce cou­
rant si l ' inself a une grande self-induction négat ive , un des couran ts 
sera p resque nul alors que f a u n e sera t rès g r and . Dans ce cas, le 
circuit magné t ique doit ê tre ouvert pour éviter les effets de la grande 
var ia t ion de la perméabi l i té du fer. 

2 0 L'inself est en série avec u n électro-aimant excite par couran t 
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cont inu et celui-ci reçoi t le c o u r a n t q u a n d l ' a r m a t u r e est au début 
de sa course et le couran t doi t ê t re r o m p u q u a n d cette a r m a t u r e 
arr ive à fin de c o u r s e . 

Là , l ' inself doi t ê tre à circui t magné t ique fermé, car la variat ion 
d 9 

de pe rméab i l i t é du fer fait que la dérivée j y e s t t r è s g rande à l ' é ta ­
b l i s sement du couran t et q u e la force é lec t romot r ice to ta le du ci r ­
cui t dev ien t de m ê m e sens q u e celle de la sou rce d 'énerg ie é l e c t r i ­
que ; q u a n d au con t r a i r e le c o u r a n t est t rès g rand , la perméabi l i t é 

d . . . 
de l ' inself est t rès g r a n d e , est t rès g rande et à ce m o m e n t I 'élec-

t ro -a iman t est à sa tu ra t ion avec un n o m b r e de spires r e la t ivement 
faible, l ' inself peut amor t i r la self de l ' é lec t ro . 

EN RÉSUMÉ, la p résen te inven t ion a p o u r bu t l ' amor t i s sement de la 
self-induction et le r e d r e s s e m e n t du couran t , et p o u r m o y e n la com­
binaison sur un m ê m e c i rcui t m a g n é t i q u e , fermé ou n o n , de deux 
bobinages , l 'un tou jours exci té par u n couran t c o n t i n u et sans cesse 
dans le c i rcui t ; l 'autre en série avec le c i rcui t pr inc ipa l ; lorsqu' i l 
est excité par couran t con t inu , il p r o d u i t des a m p è r e s - t o u r s con­
t ra i res à celui du bobinage i n d u c t e u r , lo r squ ' i l est excité par du cou­
r a n t alternatif, il ne laisse passer que le c o u r a n t p rodu i san t des 
a m p è r e s - t o u r s con t ra i r e s à ceux du bob inage i n d u c t e u r . 

Four électrique à capacités multiples. — Brevet № 340.407, 
i3 février 1904. — C . - H . KIÎLLER. 

Cette inven t ion a p o u r objet u n four é l ec t r ique à capaci tés m u l ­
t iples réun ies à un creuse t cen t ra l c o m m u n , a l imenté par des 
mat iè res fondues qui s 'écoujent n a t u r e l l e m e n t de chacune des 
capaci tés ; ce creuset est plus pa r t i cu l i è remen t d i sposé au -des sous 
du niveau du plan de fusion des, ma t i è res dans c h a c u n e des capac i tés . 
11 est placé de telle façon que le c o u r a n t é lec t r ique puisse, à u n 
cer ta in m o m e n t , se fermer au t ravers de son c o n t e n u . 

Au dessin annexé d o n n é seu lement à t i t re démons t ra t i f : 
La figure 1 est une coupe longi tud ina le ; 
La figure 2 est une coupe long i tud ina le c o m p r e n a n t le disposit if 

de réchauffage décri t plus l o i n ; 
La figure 3 est u n e coupe h o r i z o n t a l e . 

le c i rcui t é l ec t r ique se t rouvera i t ouver t l o i sque les mat ières son 
évacuées , p u i s q u e ces mat iè res se rvent de c o n d u c t e u r réunissan 
les capaci tés c o r r e s p o n d a n t 1 espec t ivement à l ' ent rée et à la sortii 
du c o u r a n t . 

P o u r éviter cet i nconvén ien t qui dé t e rmine ra i t , non seulemen 
u n a r rê t de l ' appare i l ent ier , ma i s u n emba l l emen t des machine: 
généra t r ices du couran t , il est p révu , en t re les capaci tés de polarité 
différente, des cana l i sa t ions é lec t r iques de jonc t ion . A cet effet 
les soles de chacune des capaci tés son t cons t i tuées par un ensemble 
conduc t eu r du couran t é lec t r ique mis en c o m m u n i c a t i o n avec des 
bar res de cuivre e, e, réunissant les soles différentes en t re elles, 
c o m m e le rep résen te la figure 3. 

Lor s de la coulée , l ' in tens i té du c o u r a n t passan t dans la masse 
en fusion qui se t rouve dans les c a n a u x / , / • reunissant les capacités 
c, c et d a n s le c reuse t cen t ra l d d i m i n u e jusqu 'à deveni r pratique­
m e n t nul le vers la fin de la coulée . 

Le couran t passe alors par les soles et les cana l i sa t ions e et cela 
en ra ison di recte de la d i m i n u t i o n de l ' intensi té dans la masse en 
fusion r éun i s san t les capac i tés . Au m o m e n t où cette masse en fusion 
ne r é u n i t plus les ma t i è res en t r ans fo rma t ion con tenues dans les 
capaci tés c, c de po la r i t é différente, la to ta l i té du couran t circule 
dans les canal i sa t ions ex té r ieures e, e. 

Après la coulée , les ma t i è res fondues con t inuen t à se réuni r dans 
le c reuse t d et d o n n e n t lieu à un nouveau d é p l a c e m e n t du courant 
qu i , c o n t r a i r e m e n t à ce qui se passait lors de ia coulée , recommence 
à c i rcu le r au t ravers de la masse en fusion jusqu ' à y passer totale­
ment . 

Cet te r emise en ci rcui t de la masse en fusion r éun i s san t les capa­
cités est ainsi a u t o m a t i q u e et p rogress ive . 

De ce t te façon, on n'a à c ra ind re aucune i r régular i té ou var.ation 
dans le régime n o r m a l de d is t r ibu t ion é lec t r ique . Les canalisations 
ex tér ieures à cause de leur rôle son t d é n o m m é e s ici « canalisations-
t a m p o n s ». 

L es avantages du four à capac i tés mul t ip les ainsi décrit sont 
n o t a m m e n t les su ivants : 

Dans les réduc t ions de mine ra i s , le méta l r édu i t s 'écoule, au fur 
et à mesu re de sa format ion , dans le c reuse t centra l où une épura­
t ion et un affinage peuven t j ê t r e en t repr i s ; le c reuse t peut être garni 
pour cela d 'un r evê temen t de compos i t ion appropr iée ; il est] muni 

Fig. 2 F i g / 3 

Dans ce four le couran t ent re et sort respec t ivement dans chaque 
capaci té par des é lectrodes vert icales a et b. Ains i , s'il s'agit d 'un 
g r o u p e m e n t de qua t re capaci tes c, c, c, c, ces capaci tés seront divisées 
en deux groupes reliés en série l'un avec l 'autre ; les deux capaci tés 
de chaque g roupe é tant en paral lèle . Ce système t rouve une appl i ­
cation plus pa r t i cu l i è rement pra t ique avec qua t re capaci tés disposées 
en croix et a l imen tan t un creuset centra l d qui se trouve ainsi r endu 
t o u t à fait accessible . Cet te d isposi t ion qui est r e c o m m a n d é e , est 
seu lement donnée à t . tre d ' exemple . Il est b ien en t endu que le 
système décr i t nécessi te au moins deux capac i tes . 

Le creuset central d qui vient d 'être m e n t i o n n é emmagas ine les 
mat i è res au fur et à mesut e de leur fusion dans les capaci tés c, c,c,c; 
elles sont ainsi t enues chaudes et réunies en quan t i t é désirée et 
peuven t , par sui te , être coulées en g rande masse d'une seule fois, 
par un orifice i. 

I l est à r e m a r q u e r q u e , dans u n tel sys tème, lors de la coulée, 

d 'une ouver tu re c o n v e n a b l e p o u r l ' i n t roduc t ion des mat ières d'ad­
di t ion ; il peut être m u n i d 'une t uyè re d'insufflation de gaz quel­
c o n q u e s . Si l ' insufflation ainsi effectuée dans le mil ieu liquide est 
oxydan te , elle n ' aura pas la c o n s é q u e n c e de c o n s u m e r les é leenodes 
qui son t é lo ignées et p ro tégées de la zone d'insufflation. En lm, un 
échant i l lon de métal peut êire faci lement prélevé pour en déter­
m i n e r la t eneu r avant sa cou lée . 

Le fonc t ionnement de l 'apparei l est le suivant : 
Les capaci tés différentes c, c, son t empl ies de mat iè res , dont une 

g rande par t ie sont t raversées par le c o u r a n t ; si l 'on considère , par 
exemple , le t r a i t ement du mine ra i de fer, le lit de fusion composé 
de m i n e i a i , coke et fondants concassés et mélangés , emplira les 
capac i tés c, c, c, c. Sous l 'action de la cha leur é l ec t r ique la réduction 
s 'opère , le méta l r édu i t descend dans le fond de chacune des capa­
cités, et se réuni t dans le c reuse t d qui s 'empli t peu à peu ; la distri­
b u t i o n é lec t r ique s 'établit c o m m e il a été dit : la fonte plus ou moins 
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carburée réun ie dans le creuset d peut être add i t ionnée de chaux 
pour la d é p h o s p h o r a t i o n et une zone o x y d a n t e peut ê t re p rodu i t e 
dans le c reuse t pa r soufflage d ' a i r pour l'affinage. 

Le mé ta l réuni dans le c reuse t lorsqu ' i l est amené à la c o m p o ­
sition voulue est évacué par coulée . 

Dans le cas du t r a i t e m e n t d t s mine ra i s de cuivre, cité .comme 
outre exemple , la fusion des minera i s sera effectuée dans chacune 
des capaci tés c, c, et la masse se séparera des scories par densi té 
dans le c reuse t cen t ra l d où un soufflage pour ra être effectué pour 
l'affinage. 

Dans les deux exemples ci tés , on peu t r e m a r q u e r les g rands avan­
tages industr ie ls que pe rme t de réaliser ce four à capaci tés mult iples , 
du fait de la poss ibi l i té qu' i l d o n n e d 'accéder à la masse l iquide 
à recueil l ir . 

Dans le cas où la t e m p é r a t u r e du l iqu ide con tenu dans le creuset 
central d n 'es t pas suffisante, il est ménagé dans la voûte de ce 
creuset (fig. i) u n e o u v e r t u r e fermée par un t a m p o n g que l 'on peut 
enlever p o u r le passage d 'une é lec t rode ver t icale mobi le h b r anchée 
en paral lèle sur l 'un des deux pôles ; en d e s c e n d a n t cette é lec t rode 
il est aisé de régler le passage du c o u r a n t p o u r le réchauffage. 

L 'adjonct ion des c a n a l i s a - i o n s - t a m p o n s extér ieures e, e dont il 
vient d 'ê t re par lé , ne sera plus i nd i spensab le , si le cana l r éun i s san t 
les différentes capac i tés est ho r i zon ta l car , dans ce cas, il sera aisé 
de ne pas évacuer t o u t e la mat iè re en fusion en p laçant le t rou de 
coulée à u n cer ta in n iveau au-dessus du fond de ce cana l . 

L ' invent ion c o m p r e n d éga lement le cas où les mat iè res comprises 
dans le cana l , t o u t en é tan t conduc t r i ces , ne son t pas assez fluides 
pour être évacuées par cou lée . 

La section des ma t i è r e s a insi cons t i tuées servira a lors s imp lemen t 
de conduc teu r de jonct ion en t r e les différentes capac i t és . 

On c o m p r e n d r a que le four décr i t peut aussi bien conveni r à 
l 'utilisation de couran t s po lyphasés qu ' à celle de cou ran t s simples 
en d i sposan t u n e capaci té par phase et en d i sposan t les connexions 
comme il y a l ieu, à cet effet. 

Ce four qui sera t rès avan tageux p o u r les opéra t ions métallur­
giques pour ra être employé p o u r l 'obtent ion des m é t a u x et de leurs 
alliages, pour la r éduc t ion des minera i s ainsi que pour l'affinage, 
pour la fabricat ion é lec t r ique du verre , e tc . , et plus géné ra l emen t 
dans t ous les cas où il p o u r r a conveni r . 

RÉSUMÉ. — Lin four é lec t r ique à capaci tés mul t ip les reliées par 
des canaux à u n c reuse t c en t r a l accessible où s 'accumulent les 
matières fondues dans les capaci tés , les soles des capacités à élec­
trodes de n o m c o n t r a i r e étant réunies p a r des canal isa t ions élec­
triques ex té r ieures et le creuset cen t ra l pouvan t ê t re m u n i , p o u r le 
réchauffage de son con t enu , d 'une é lec t rode ver t icale mobi le b r a n ­
chée en para l lè le sur l ' un des pôles du c i rcui t généra l . 

Procédé et appareil pour la production électrique de la fonte, 
principalement en vue de la fabrication de l'acier. — B r e v e t 
№ 3 4 1 . 6 1 1 , 25 m a r s 1904, SOCIÉTÉ ÉLECTROMÉTALLURGIQUE 
FRANÇAISE. 

Le p rocédé qui fait l 'objet de ce t te invent ion cons is te à faire dans 
l'appareil qu i sera décr i t plus loin une fonte phosphoreuse ou sili­
ceuse c o n t e n a n t assez de ces é l émen t s p rodu i t s é lec t r iquement pour 
que la fonte p r o d u i t e puisse ê t re b e s s e m é n s é e p o u r la fabrication 
d'une cer ta ine classe de p r o d u i t s , rai ls , pout re l les , et p o u r les pro­
duits fins être t ra i tée après bessemér i sa t ion au four électrique à 
acier. 

Ainsi se t rouve résolu le p rob l ème de faire, avec u n m i n i m u m de 
charbon et de la force h y d r a u l i q u e , de l 'acier fin et de l 'acier 
commun. 

L 'apparei l cons is te eu un c reuse t a de graphi te , surmonté^ d 'une 
hausse b amovible ou n o n , et d 'une é l ec t rode vert icale c réglable 
par les m o y e n s o r d i n a i r e s . 

11 se d i s t ingue des appare i l s s imilai res (fours électriques^ en 
général) par ce fait qu ' i l fonc t ionne à la fois par arc et par résis­
tance, les deux par t ies arc et rés i s tance é tan t en série dans le même 
four. 

Le fond du creuse t est cons t i tué pa r une p laque de fonte d dans 
laquelle sont p r i sonn ie r s des bou ts de fer e dest inés à faire bon 
contact avec le g r a p h i t e . Cet te p laque de fonte est assemblée avec 
l 'enveloppe du creuse t et ser t aussi de conduc teu r . Le c reuse t est 
fait en pouss iè re de g raph i t e agglomérée au goudron dans toute la 
partie en contact avec la fonte et les la i t ie rs . La hausse , garn ie ou 
non de b r iques , est de forme telle que les charges descenden t vers 
le fond de la façon la plus avan tageuse suivant l 'espèce de minerai 
traité. 

L 'é lect rode en c h a r b o n est s u r m o n t é e d 'une p i n c e / q u i assure le 
contac t ; cet te p ince est faite de telle façon qu 'e l le ait même section 
que l 'é lectrode, de man iè re à glisser faci lement à t ravers la c h a r g e ; 
ceci pour p e r m e t t r e u n ce r ta in degré d 'usure à l ' é lec t rode. 

Il est avan tageux de m u n i r le c reuse t d 'une chemise d'eau g, de 
façon à le p ro téger de l 'action des lai t iers non rédui t s . Le t rou de 
coulée est en h et le t rou à lai t iers en i ; ce dern ie r se t rouve sur 
une face l ibre q u e l c o n q u e du c reuse t . 

Avec cet appa re i l , a l imen té par u n c o u r a n t con t inu ou alternatif, 

qui peu t du reste fonct ionner avec u n e , deux ou plusieurs é lec t rodes 
en paral lèle ou en série, le t ravai l a lieu comme suit : 

On charge un mélange de minera i , cast ine et cha rbon , le tout de 
préférence en peti ts morceaux , comme des noiset tes et des gra ins 
de blé (on peut même charger une forte p ropor t ion de poussières) . 
L'arc fond le minera i qui filtre par gtavité au t ravers d 'une magma 
de cha rbon qu i se sépaie de lui -même sous l 'électrode, et qu i , é tant 
lu i -même très résis tant , parce qu'i l est en petits morceaux et à une 
t empéra tu re modé rée , chauffe par résistance et effectue la réduc t ion 
et aussi la sa tura t ion du fer par le ca rbone . 

Il est expl iqué plus haut qu'il se produit une magma faute de 
pouvo i r mieux définir un paque t de charbon provenant des charges 
et qui se masse sous l 'électrode par effet d 'a t t ract ion dit de chaîne . 
En effet, si on place dans un bain de mat ières fondues non conduc-

tr ices^quelques morceaux de charbon , on les voit se met t re immé­
d ia t emen t en chaîne en t re les deux é lec t rodes . 

L 'appare i l é tan t amorcé on le rempl i t jusqu 'en hau t avec le 
mélange ci-dessus décrit , les gaz p rovenan t de la réduc t ion qui sont 
de l 'oxyde de ca rbone pur n 'on t aucune difficulté à circuler à t ra­
vers la charge , que lque rés is tante qu 'el le soit, parce que leur 
pression n 'est l imitée que par la résis tance des parois et du b o u ­
chage des t rous de coulée et que d'ailleurs leur vo lume est faible. 

Cet oxyde de c a i b o n e réduit le minerai solide con tenu dans la 
hausse et brûle à l 'état d 'acide ca rbon ique de sor te que les gaz qui 
se dégagent en hau t sont fioids et ininf lammables et que les calor ies 
con tenues dans le charbon ont été en t i è rement uti l isées. 

P o u r éviter la pet i te perte p rovenan t de ce que dans la par t ie 
moyenne de la hausse le cha rbon des charges peut en par t ie brûler 
au contac t de CO"2, on peut in t rodui re le cha rbon de réduc t ion par 
une é lec t rode creuse ou bien le met t re sous forme de br ique t tes , 
dont l 'agglomérant (généralement argile) le pro tégera p e n d a n t la 
descente et fondra en arr ivant dans la zone très chaude*. 

Il en résul te qu 'on peu t ob ten i r in tég ra lement les réact ions 
suivantes : 

F e O + C = : F e + C O 

et Fe O -f- C O = F e - f C O 2 
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réac t ions que le hau t fourneau ne peut d o n n e r q u ' i n c o m p l è t e m e n t 
pu i sque env i ron 5o °/o de l 'énergie du c h a r b o n en sor ten t sous 
t o r m e de gaz non oxydé . 

L 'avantage de ce p rocédé consis te en ce que , avec un appare i l 
t r è s s imple et très peu coû teux , on peu t fabr iquer de la fonte de 
telle qual i té qu ' on la dési re avec un m i n i m u m de c h a r b o n es u n 
m i n i m u m de dépense d 'é lec t r ic i té . U n apparei l p o u r fabriquer 10 à 
12 t o n n e s par jour avec u n mine ra i con tenan t 5o à 60 » / 0 de fer, 
p rendra i t 1 000 chevaux sous 5o volts, et les d imensions du creuset 
se ra ien t de 1 m. 5o à l ' in tér ieur , en hau t du garn issage de g raph i t e . 
P ro fondeur du creuse t o m. 7 0 . H a u t e u r du t rou à laitier ( représenté 
de r r i è r e pour la c o m p r é h e n s i o n de la figure) mais en réali té sur u n e 
face l ibre que lconque d u creuset o m. 35 au-dessus du fond. Largeur 
au fond 1 mèt re . Poids de chaque coulée env i ron i 5oo k i log rammes . 
H a u t e u r de la hausse 1 m. 5o. D i m e n s i o n s extér ieures de l 'enve­
loppe environ 2 m. 60 de hau teu r , d i a m è t r e 2 mè t re s . 

Le trou de lait ier peut couler con t inu ou non , du reste il l i en t 
très b ien dans le graphi te et on peut le refaire à volonté en m a r c h e 
avec un t a m p o n de pâte de charbon . 

RÉSUMÉ. — L' invent ion p résen te les poin ts carac tér i s t iques sui­
vants : 

10 Un procédé p o u r la p roduc t ion électr ique de la fonte p r i n c i ­
pa lemen t en vue de la fabricat ion de l 'acier, cons is tant à ne r édu i r e 
par le c h a r b o n que la moi t ié env i ron du mine ra i , l ' autre moit ié 
é tant rédui te par le gaz de la p remiè re réduc t ion . 

2'1 Un apparei l cons is tant en un four é lec t r ique m a r c h a n t par arc 
et par résis tance en sér ie . 

3° U n e hausse des t inée à opérer la réduct ion de la charge en 
b rû l an t l 'oxyde de ca rbone par l 'oxygène con tenu dans le minera i . 

40 Une chemise d 'eau p ro tégean t la zone chaude du creuset . 
S» Le cha rgemen t du cha rbon par une é lec t rode creuse . 
6° Le cha rgemen t du cha rbon en br iquet tes non combus t ib l e s . 

I n s t a l l a t i o n s é l ec tro t e c h n i q u e s 
en Nouve l l e -Zé lande . 

Le Gouvernement néo-zélandais s'occupe actuellement d'un 
grand projet qui consisterait à utiliser toutes les forces hydrau­
liques disponibles de la colonie pour la production de 
l'électricité. 

Bien que le projet n'ait pas encore été présenté sous une 
forme définitive, le Gouvernement colonial a fait venir un 
expert de Suisse et un d'Amérique. Ces experts auront à rédiger 
un rapport sur les forces hydrauliques utilisables, et non 
encore utilisées. Lorsque, s'appuyant sur ces rapports, le Gou­
vernement passera à l'exécution de son projet, il y aura, sans 
aucun doute, à effectuer quantité de travaux hydrauliques 
et autres constructions dépendant de la mise en valeur des 
forces hydrauliques. Ces travaux seront tous donnés très pro­
bablement par voie de soumissions. 

Toute la correspondance se rapportant à ce sujet doit être 
rédigée en anglais et adressée à « The Honourable William 
Hall-Jones, Minister for Public Works, Wellington. » 

(Revue Industrielle du Centre), 

B I B L I O G R A P H I E 
Les ciments naturels de l'Isère à prise rapide et leurs appli­

cations spéciales. — Note présemée au Congrès de l'Associa­
tion Française pour l'Avancement des Sciences, tenu à Grenoble 
en août 1904, par M. Marius VIALLET, ingénieur des Construc­
tions civiles, ancien élève de l'Ecole Polytechnique. 

N o m b r e u s e s , a insi que nous l 'avons déjà dit, ont été les c o m m u ­
nicat ions in té ressan tes faites au Congrès de l 'A. F . A. S (Associa­
t ion França i se pour l 'Avancement des Sciences) tenu à Grenoble au 
mois d 'août dern ie r , si nombreuses m ê m e que nous avons dû r e n o n ­
cer à e n u m é r e r toutes celles qui , p a r l e u r na ture , pouva ien t intéres­
ser nos l ec teurs . 

E n voici u n e que , grâce à la b o n n e idée qu 'a eue son au teur de la 
faire i m p r i m e r tout de rn i è r emen t , nous pouvons m e n t i o n n e r nlus 
spéc ia lement . C'est celle que M. Mar ius VIALLET, ancien élève de 
1 Ecole Po ly technique , ingénieur à Grenoble , a faite à la SFCTIOM 
n i i b S c i p c E S APPLIQUÉES лих MÉTIERS D'ART, sur les c iments na tu re l s de 
1 Isère a prise rapide et, leurs appl icat ions spéciales 

Le c iment hydrau l ique , au jourd 'hu i d 'appl icat ion couran te dans 
es s t ruc tures indust r ie l les , voit son c h a m p d 'act ion s 'é tendre tous 

les lours . Les t ravaux en bé ton de c iment a r m é , except ionnels il v a 
u n e d iza ine d années t enden t à devenir la règle pour cer ta ins types 
d ouvrages tels que ba r rages , condu i t e s même forcées Ou/qu 'à 
20 met res d eau c o m m e press ion) , poteaux, t raverses de chemins de 
fer, pon t s , canaux, revê tements de tunne l s , e tc . , etc A ces divers 
t a r e s les c iments sont donc de na tu re à in té resser v ivement t ous 

ceux qui on t à m e t t r e en œ u v r e Ja houille blanche. C'est psurquoi 
nous n 'hés i tons pas à faire conna î t r e à nos lecteui s qu ' i ls t rouveront , 
d a n s les 40 pages à la fois concises et nou r r i e s , que M. Marius 
Viallet a consacrées au sujet, des r ense ignemen t s capables de les gui­
der dans l 'emploi de la préc ieuse ma t i è r e . 

R e p r e n a n t la ques t ion dès ses or ig ines , M. Vial let en m o n t r e l 'évo­
lu t ion , et cela est encore une ins t ruc t ion , en sol l ic i tant le lecteur à se 
r e n d r e c o m p t e de la man iè re d o n t le passé p e u t éclai rer l 'avenir. 

De très bonnes p h o t o g r a v u r e s întei calées dans le texte rehaussent 
la cor rec t ion t y p o g r a p h i q u e de l 'ouvrage et complè ten t le texte par 
u n e vér i table leçon de c h o s t s . C o m m a n d a n t AUDEBRAND. 

Traité général de l'emploi de l'électricité dans l'industrie 
minière. — Sources d'énergie et production d'électricité. — 
Distribution de force motrice et lumière parcourants triphasés. 
— Applications aux divers usages des mines. •— Organisation 
et règlements de service, par N. LAPOSTOLEST. Gr. in-8 de 
290 pages, avec 67 figures. Vve Ch. Dunod, éditeur, Paris. 

Les ins ta l la t ions é lec t r iques minières p r e n a n t de plus en plus 
d ' i m p o r t a n c e , ce l ivre vient à po in t p o u r a ider à l 'é tude et à la 
réso lu t ion de tous les p rob l èmes qu i se posent pour la product ion, 
la d i s t r i bu t i on et l 'emploi de l 'électricité dans les mines . On y 
t rouve rassemblés , sous une forme m é t h o d i q u e , non seu lement les 
pr inc ipes qui p rés iden t à l 'emploi des couran t s t r iphasés plus part.-
cu l i è remen t , mais aussi de l 'ut i l isat ion des gaz de fours à coke et 
de hau t s - fou rneaux . T o u s les apparei ls m in i e i s y son t étudiés au 
poin t de vue é lec t r ique et u n e é tude s o m m a i r e des venti lateurs, 
p o m p e s centrifuges et mach ine s d 'ext rac t ion y est faite au point de 
vue m é c a n i q u e . U n sys tème d 'o rgan i sa t ion du service électrique 
et les textes de règ lements admin i s t ra t i f s c o m p l è t e n t heureusement 
ce t ravai l , dont on reconna î t r a , en main ts end ro i t s , le côté pratique 
dû à l 'expér ience personnel le de l 'auteur , ingén ieur en chef des ser­
vices du jour aux mines de C a r m a u x . 

Cet ouvrage sera consulté avec fruit, non seu l emen t par tous ceux 
qu i on t à s 'occuper d 'é lectr ici té dans les mines , mais par ceux aussi 
qui ressen ten t le beso in de se famil iar iser avec les couran ts tnphasés 
et l eur appl ica t ion au matér ie l mécan ique en généra l . 

Etude sur les distributions d'énergie électrique pour force 
motrice. Extrait du Bulletin Technologique de la Société des 
Anciens élèves des Ecoles nationales d'Arts et Métiers, par 
L . SAINT-MARTIN, ingénieur civil. In -8" de 160 pages avec de 
nombreux tableaux. J. LOUBAT et C' e, éditeurs. Paris. 

Cette é tude est le déve loppemen t d 'une conférence faite le iy jan­
vier i g o 3 , par M. L. S a i n t - G e r m a i n , a la Socié té des Anciens élèves 
des Eco le s na t iona les d 'Arts et Mét ie r s . Exc lus ivemen t pratique, 
ce petit livre ne con t ien t pas l ' ombre d 'une formule théor ique , mais, 
par c o n t r e , on y t rouvera p lus ieurs t ab l eaux d o n n a n t des prix de 
revient et des frais d 'explo i ta t ions de diverses en t repr i ses de distri­
bu t i on d 'énergie é lec t r ique , h y d r a u l i q u e s et à vapeur . L'auteui 
s ignale l ' e r reur é c o n o m i q u e des spécu la teurs qu i c réen t des usines 
hyd ro -é l ec t r i ques avant m ê m e d 'ê t re assurés d 'avoir des débouchés 
r é m u n é r a t e u r s , ce qu i fait que b e a u c o u p de ces us ines sont^ dans un 
état de m a r a s m e peu favorable p o u r leurs a c t i o n n a i r e s ; il signale 
éga lemen t une au t re e r r e u r ^économique qu i a c o n d u i t à installer 
ce i ta ines us ines hydro-é lec t r iques a lors que des cent ra les à vapeur 
au ra ien t été plus é c o n o m i q u e s . Ce livre se t e r m i n e par une carte 
i n d i q u a n t la répar t i t ion en F r a n c e de la force mot r ice à vapeur, 
d 'après les stat is t iques de l'Office du t ravai l . 

LIVRES NOUVEAUX EN FRANCE ET A L'ETRANGER 

Carte des usines électriques en France : 1 fr. 5 o . 
Sur la réversibilité des turbo-machines hydrauliques. PIATON 

YANKOYVSKV. In-4 0 : 2 fr. 
Roues et turbines à vapeur. K, SOSNOWSKI. 1e édit. In-8° : 

12 fr. 5 o . 
Théorie et construction des moteurs électriques à courant con­

tinu et des moteurs à induction. H . HOBART (AIL). In-8° : 
17 fr. 5o . 

Incendies en forêts. A. JACQUOT. Gr. in-8° : 8 fr. 
La Construction en ciment armé. C. BERGERET, C. GUILLERME-

In -4 0 : 40 fr. 
L'Irrigation aux Indes. H . WILSON (Angl.). In-8° : 5 fr. 5o . 
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